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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU 

La visite du Vape ' 
au Quirinal 

Lorsque, il y---;!Ï ans, on annonça 
qu'un concordat avait été realisé, qui 
mettalit fi.naJ.e.ment un terme à la lon­
gue querelle entre le Saint Siège et le 
g-0uvernement italien, un publiciste 
français, de ceux qu'il est convenu de 
qua:lifier de« <listingués >, avait consa­
cré une brochure à ce qu'il jugeait spi­
rituel d'int.tuler « l.Je partage de Ro­
me •· Et il conclu.ait ~tencieuscment, 
à la page 206 de son factum, qu'il fau-• 
cirait au moins une génération pour é­
tablir si les Italiens s'accommoderaient 
du nouveau régime et s'ils « digêre-

Le dernier tremblement de terre 
a fait près de 30.000 morts 

011 en COffi)llP JllUS {le ·la.0()0 
rie11 qu'à ~~rzi11can 

---1:E:S ·~~---

Et la liste des victimes n'est malheu-
reusement pas close! 

railent > \e concordat. ~·~:ll>---

Or, jamais e.ccord politique n'a don- Ankara, 29 (Du Tan •). - Les chif-: Le gouvemeur-ma1re M. Lût:fi Kirdar adresse l'appel suivant à la population 
né des :fruits aussi rapides et aussi co- fres qui parviennent consécutivement d'Istanbul : 
pieux que ceux des accords qui passe- Un comité rattaché au c:pmité central d' &de national d'Ankara, présidé par le 

d . rds au sujet des ravages du tremblement de 
ront à l'histoire sous le nom a.cco président de la G. A. N. M. Abdülhalik Renda, a été constitué en notre vill• 

A · urd'h · · 11 d terre d'Erzincan sont terrifiants. de Latran. UJO m, a ans e sous ma présidence et avec la participation notamment des présidents du P. R. P. 
distance, le monde a pu constater corn- Suivant des évaluations qui ne et du Croissant-Rou/le. 11 8 tenu hier à 15 heures sa première réunion. 

bien profondoe a été leur action et corn- dépassent pas, pour le moment, le « Des romilé.s ont été é/lalement constitués dans les •knzas• sous la présidence 

bien réelle est !'oeuvre de la pacifiea- cadre de suppositions le nombre des 'iôus-pré/ets et dans les cnalûye• *>us ln présidence de leur directeur. Ils •e 

-·~--

Le gou\'eroe111ent fasciste ne 
vue rorieot et 

l'Occident ... 
perd pas de 
e11core moins 

La guerre soviéto-finlandaise 

Nou\•ellcs attaques contre la voie 
ïerrée de llourmansk 

----·--
Front <le Carélit: fers. plier Je~ Finlandais ' 

tion morale en Italie. . ' sont déjà mis à /'oeuvre. 
D'aill il f t ... . des compatnoles que nous avons , ·~--

eurs, au reconnaiu:e que Sl « Notre comité, sûr du haut ,parriotisme er de la sensibrlité dont ont fait toujours Les attaques sov1ëtiques se succt;7o...1Cllt 
Front du Centre 

la réa.lisation de l'unité italienne a été perdus approchent de 30.000. preuve nos concitoyens, a cont><Jué, dès aujourd"hui, au Vilayet, les commerçants dans l'J.>thme de Carélie, avoc une té- L'attaque contre la voie ferrée 
longtemps et douloureusement retardée Les pertes du chef-lieu et des locali- et /es industriels notoires. nacité qui n'a d'égale que la. reguJar;té 1 Leningrade-Mowman.sk . 
par le problème romain auquel l'inter- tés avoisinantes à Erzincan s'élèvent à En outre, chaque concitoyen pourra s'lldresser au comité de sa zone respec- avec laquelle elles sont toutes repous- L'incurlilon contre la llgne fei·ree d': 
vention armée étrangère donnait une plus de 5.000. Le chiffre des blessés. tive et *urra effectuer, contre reçu du Croi><ant-RouiJe, ses dons et arAent et liées jusqu'ici. 1 Mourmansk qu?. n~us avons a.:inonce 
fol'llle particulièrement aiguë et déplai- rien que pour Erzincan, dépasse 5.000. en nature. Les deux points les plus v:.unér.ibLëci. hier demeure 1 even.ement capital de 
sante - on songe tout de suite aux Suivant une liste provisoire publiée 1 « je considère comme très naturel que lous les citoyens s'empressent de secou- de ce secteur sont : 1 ces derniers jours. Le trafic SW' la ligne 
chassepots de Mentana ! - le mouve- au·ourd'hui le chiffre des morts non- rir les sinistrés qui en plein hiver, sont sans abri et ont besoin de tout. à Teipel, pont de jonction de la Ji- ferroviaire en qu~tion s'~t beau~oup 
ment du Risorgimento ne fut jamais. co~pris ceux d'Erzincan atteint 2.538, I Le Gouverneur-Maire gne fortifiée avec le lac Ladoga et qaè linten.sifié. De matenU: a. cté préli:!vc par 
en soi· anti-religieux ou anti-catholi- 1 .1 f t . t '1409 bl sés 1 LUT FI KIR DAR J.es Sovi<.-ts peuvent at•·,nuer main le- ~le gouvernement sov1cti. que sur se;,. au-' auxque s 1 au aiou er es . -. · d 

ir:t!;:~:::;~:s~:::~~:~ed:= =u~~:tu~e~~s:~r~s~ta~~~e=t:\ 1-'a ;-(•union COIUlUUHP dn !JrOtlfH' =~de flanc, sur les eaux gelées .1u1~==~':~~rO:;:e~:;;i;:'. 
lontaires italiens prirent les armes en Tokat . J4 morts et 334 blessés à Oü-1 J d 1 dans l'espace compris cnt."c les l'>cS forts et surtout I.e:; viv~ ~t c matènel 
1848, pour l'>ndépenda.nce de la pénin- m~h...:e. 1 du •arlÎ t")l (\S f (~pal{•~ deKauketMuola. 1ciont ils ont tant besom a tra.vers le 

sulle. Et l'on_pourrai.t cit~r une foule de Les communications n'ayant pu être • 1 • d• ut~ En ces deux pomls, les baltenes •o· \~tcp)?<l g~é de 1'.'° 1:3-poi;i~· ~te ligne 
patrioties qlli voyaient des 1821 ou 1831 , . d I 1. és j 1 U ( L' l) ('fi a O v:ie»nwes tirent P<"""'-"'Ue sans inten up- a peu pres parallèle a la .uontierc cons-
dans conciliation harmonieuse dc6 1· . . · . 1 b . d "t d . ,t utue par ailleurs nM VO)~ rocc=, 

. . . etabloes avec beaucoup es oca ot , 'l ""' ....,.. 1 · · de 
une . dans la région d'Erzincan des nouvel- Ankara 30 (A.A.) - Le !!TOUpe du dent de la a. A. N. M. Abdulhalok Ren- tion , es o u.., e pew. e moyen ~ . . • -~-- . . 

sentiments nation.aux, du prestig? de la . ' . . ' " ' . 'd alib 1 t . J. li , . :ideale. Le m6Dle cOrK>Spo.uu..ut italien . les commencent à parvenir au suiet des Parti RépubEcain du Pieuple et l'a.ssem- da a expose le plan suivant lequel tra- e gros c re P euven sur es gncs 1 .. 
papauté la base sur .laquelle devraient • . . . . Ir· ·'--d · . Et \"di , que nous citions plus ha.ut note encore: ' . . ravages du séisme en certains villages blee du parti independant ont tenu hier vaolleront les comotes nationaux de se-

1 
llU4.U a.iscs. presque quo l enn~ - •

1 

. . . 
être réalisées l'unite morale autant que . . t '· , t ----·•·-t met à !'; « ... C"eot une file mtermmab/e de tram, . . d 1 . . ul T.•. ou bourgades. Il y a donc lieu de s'at- une reunion commune a 14 h. sous la cours. On a entendu ensuite un rapport men '"' •IAU -colill.I~ ~ - . . . d" . . 

1 l'unité 'bèrntonale e a pen1ns e. l!J::)t- 1 . j 1 · · ta de l'ad rsaire par qui, l:KUl.s 1nterrupt1on1 :;e 1r11jent vers ~ 
. d 1 • G" be~· tendre malheureusement à ce que les présidence du président-adjoint Hihmi dètaollé du président du Conseil le Dr. preuve a resis nce ve ·N d 

1 
. . • abl . 

il nécessrure e raippe,.;r que 10 ''"'· • . . . . . Id tta d'infanterie soutenues par or et qui ru...,nt aux ~mt• et •• a . chiffres provisoires soient encore ac- Uran Refok Saydam sur les d1spos1t1ons pro - es a ques . . 
l'un des apôtres les plus convamcus de · . Id . h rs d'assaut lourds ou moveii.; 1 avance, en rorr6/auon avec leo dn·er• sec-

. · crus. Le but de la réunion était d'entendre ses par le gouvernement des que la 11ou- es c a , · • 
l'indépendance italienne eta1t homme 1 pl .. d. d' . 1 teur · du front, des troupe• fraiches et de 

' . l'exposé des mesures prises et à pren- velle de la catastrophe fut connue et • Le an ~Viet.que - " une epec 10 • • • . 
d'-"'""'- • Les secousses continuent 1 , • d /' A /" mbl • r quanta.,. enormes de matériel de é<Jeue. "5~ · · • dre par le gouvernement en vue de por- celles que l'on projette d'adopter. Las- ·d hier e Agence nato ie- se e et• . 

Bien plus · ie royaume d'Italie apres T k t, 29 (A A ) Oe tin · 2 h ,1 . t h 1 1 F"nl d . Put> , de, stations, des colonne. d'autos 
· ·. · 0 a · · - nia a · 1ter secours aux cornpatrîotes éprouvés se1nblée a expri1né .ses ren1ercie1nents e stllvan : arce er es ' an rus sans ar- . 

1870 avec Rome capitale n'a :iama1s d ·oi tes · · t · 1 • . el 1 portent arme• et ba/laae. aux OO- eta -
' . . ' . e Vl en secousses SISIIUques. on e-1 par le tremblement de terre qui a revê- et sa satisfaction au chef du gouverne- ret, car ceux-ci ne peuvent r ever. e• . . . .. 

tendu a la destruction de la Papaute • . ....._~ · • d ·1 t j f . , E . 1 r bites a prox1m1té de la lront1ere. Certe• , 
. . · te enregt"w=" au stege u Vl aye et tu le caractère d'une catastrophe. ment. Le groupe a décidé au cours de troupes atiguees. n mamtenant es m- . . . . . . 

Libéraux ou Franc-Maçons de conVlc- dans les dépendances. Beaucoup d'im- la même réunion que chaque député 1/andais en état d'alarme constante.le• So- SI. les F1n!~BJs d1spDOBJent de lorc& d'a· 
tians patriotes voyaient dans toutes lC'S meubles iencore debout se sont effon - ' Avant de passer à l'ordre ~u JOUr, , souscrira immédiate1nent our un inon. viet~ espèrent abattre leur moral et, li- v1~t1on tufequ~te:5' Je /onct1onnement de la 
mesures qu'ils étaient am.n>,s ;, pren- dr' A d d la vill 1 1 assemblée a observé une minute de P 

1 
t b . / . / Il lançant • voie /erree Lérungrad-Mourmansk aurB1t 

dre a• l'e'gard de Rome des solutions 'tai~· tu su ... :..,,ees. dee, gres secmissend tss silence à la mémoire des compatriotes. tant minimum de 100 Ltqs. L'ordre du na/' tetmen •d tJsefr eurot ès' nes ~n res a pü être llravement compromis. Mais Je 
e en accom,.....,.. o emen , . é é · é 1 sé ét · 1 ée a aque es orces r supet1eu en 

purement provisoires en attendant la souterrains. victimes de la cat~rophe. Le Pré~ JO~r tan~_!uo~_'._ a ance a e ev . nombreo.. c:onunwidement suprême finlandais doit 

réaKisation de la seule solution défini- LES SECOURS DES ETATS AMIS tant de ruines >. Le bombardement de Viipuri faire la /luerre en. lésJ. ·nan1_ sur le. moyen, Le premier train de secours à / , d 
1 tive : l'accord avec le St. Siège. ---o--- .M. Chambcla.in a égaliement télégra- Vendl'<ldi le.; canons soviétiqlk:; à <t >euJ..., e:. n..c....,te t1t<>ureu~s e ~ 

Oet accord, le génie d'un Pape et la Erzincan La Grèce enverra pour 10.000 livres pitié au Dr. Refik Saydam. longue portke qu.i bomba.rd.aient Vii,pu- d6ien.e du pays déterminent l'emploi de; 
volonté réalisatrice de M. Mussolini ont Sivas, 29 (Du • Tan • J. - Le premier de médicaments 1 Celles de M. Roosevelt ri (Viborg) ont cessé leur feu. Il con- w/dar> et du matét1el. Et c'est ainsi quo 1..., 
permis de le réaliser. Le fascisme s'est train de secoUI'S ainsi que les deux Ankara, 29 (A.A.) - Le gouverne - Washington, 30. _ Le président M. vient de noter à ce propos que dès les Iran. ports sovultiques se dérelopperu .,,,,. 
attaché à appliquer dans Cl.' domaine é- trains de voyageurs qui étaient arrêtés ment grec a infC>lllllé qu'il était prêt à Itoosevelt profondémont ému par la premiers jours des hostilité:;, a.près l'é- erre troublés > 

gaiement la formule. qu'Cl a placée à la en cours de route sont arrivés à Erzin- envoyer dix mille livres turques en es-' nouvelle de la catastrophe qui a frap- va.cuati<>n par ·l1:s Finlandais des terri- C'e.."1. cette sécunté qu.~ les patrouil­
base de 90n action · la miso en v1leur can. Le second train de secours a quit- pèces -OU des produits pharmaceuti - 'pé la Turquie a transrrus ses condoléan- toires situés en avant de leUI" lignes les de skieurs finlaodab, envoyées sur 
de toutes les farces momie.< et spiri- té Divrik. On attend son arrivée d'un ques de cette va.leur. On lui a répondu, 1c1•s au Président de la République. fortifiées, le bombardement de Viborg le temtoirn soviétique, au-delà de la 
tue1les ~la nation. moment à l'autre. Les trains de !il~ - en le remerciant, que le matériel sani-

1

1 L d. • h d M Leb aurait été possible. En ne l'entreprc _ fro1ttière qu'ils ont dépaoi;é en plusieurs 
Or, ce qu'il est intére<.sant de noter cours orga.ru,.és dans les diverses zo- ta.ire, sern. préféré. . a epec e e · run nant que maintenant, avec qmlqucs SC· point..i, ont pour mission de troubler. 

· · b ef · al L' b d d'Af h . tan f . Pans, 29 (A.A.) - Ha.vas • corn-et ce qui, d'ailleurs. a ~urtout frappé les nes se succéderont a r mterv les. am assa eur g arus a ait . maines de retard, le commandement Tu; y parviennent d'aillew-s. 
observateurs étranget"S, c'est qu'en une Le premier convoi de blwsés a quitté don die 500 livres au Croissant Rouge. muruD' qwe ,.1 "t 1 tr bl t de soviétique semble vouloir don.n.er lïm- Et le correspondant au front du quo-. • . es qu l appn e em emen 
heure grave de cl'ise europé. nne, corn- Erzinœ.n. La Roumanie affecte un credd de terre en Turquie le président M. Le- pr€SS.ion que c'est là wi résultat rendu tidien • Helsingen !na.mot • de noter· 
me celle que nous vivons actuellement. Indép~ndamment des trois convois de 10 millions de lei , brun télégraphia' à Ismet In.onü sa vi- possible par l'avano~ de 9eS troupes. mélancoliquement : 
le Vatican et ·le gouveni~e1_1t ita-:;en, secours qui ont quitté Ankai-a, un train R!1car~ 29 (A.A.) - (De l Agence ve émotion et la part que la Frruice A ce propos, le correspondant à Hel- « Si les Finlanda" d1spo>aJent cf un 
quoUjue sur des pl111s diflt•rents. B<!" hôpital de 300 lits, avec W1 outillage Leor) · . . entière prend au deuil de la nation tur- sinki d'un quotidien it.?lien mande àl1 

plus srand nombre de -.oldalo, ils pour -
soient rencontrés sur un programme complet, s'est mis en route pour Er- gouvernement roumam a alloue son jour11al · raient rusémenr couper les liAnes de rom· 
d'action li'llternationale analogue. n'ncan Il est d laborato·r • d un crédit de 10 nùllions de lei en vue que. • · . . .. En un point qui n"a pu <tre pr · .,,. mun1cations ru se., de manier<" permanente. . · pourvu e 1 es, e , . . . . . Les condoleances du Roi de Bulgarie 

Le Saint Siège pourauit ~on apostolat salle~ d'opérations et d'installations de daider la nato.on turque a'!llle et alhee, de la lil!n<" so.-iétique. devant la li/lne Man-' Et alors, les ro.ooo soldats ru.ses qui oocu-
de paix, qui fait partie intégrante O" sa Roengten. Le chirurgi-en, Dr. Sadi Ko- éprouvée par le dernier tremblement de Sofia, 29 (A.A.) - Le ro: Boris. par nerheim. certainement dans le saillant rus-~ pent le iront de l'extrême-Nord auraient 
mission historique et tend wrs une hu- ruk. député de Bursa ; Mme Fatma terre. l'e-ntremise du chef de la char,celleric se du 'ecteur de Parkiia•.-ri, on a disposé pû facilement être cernés et ané.•ntis ou 
manité de justice et de bonté raisonnée. Mamik. docteur en médecine et député Ce crédit sera réservé à l'achat du de la cour, M. Grouev, pria le ministr,· t8ois pièces de marine de 305 qui bombar-' capturé..> 

La politique du fasc'sme. plus ter- d'Edime ; le phamnacien breveté M matériel qui sera 'Îmill.édiatement envo- de Turquie M. Berker de transmettre dent la ville finlandaise d'un distance d•: * 
restre, moins abstraite, a re~onnu aus- Salih Ba~taç, député d'Erzincan, font yé à il.a population d'Anatolie qui resta au président de la République ses con- 35 ;, 40 kms. Lo disl<ince et telle qu"ell<· Rome, 30. - Dans la région de Ho-
si cependant la fonnule di• la pa·x par partie des spécialistes attachés au con· sans abri. doléances et soo sympathies pour 1,s e.c/ut toute préci•ion dans Je tir et ron1 henjaervi, les avions finlandais quo 
1-a justice comme la plus a1 te il a<:,-urer voi. La S. D. N_ offre son aide victimes du récent séisme. peul penser que les Soviets se proposent' poursuivaient les troupes soviétiques en 
au monde ce-tte stabilité, à hque!!e il . • Un ibélégra:mme reçu de M. Siraoulo, Sur l'ordre du président M. Kios.sé- surtout d'obtenir un effet moral en Fin _I retraite ont endommagé en plusieurs 

$ur b:-auc<>up_ de ponts du resea_u pres' 1"dent du com;•e· d'00"' 0 ta11c" 1·nter- · ~ l hef du pr·-'oco'c '1 Bell 1 · :uipire. •• ~~ " 1vano.u, e c '"'" " " · · lande et hors de Finlande. points la voie ferree. 
D ,, t •t · d l'O · ferré, des quartiers de roche de la tatl- national de la S. D. N. dit que ce co nùff rendit visite au ministre M. Ber- r / d h o t · b · de e "au re co e e cean. une voix 1 d' t ro··" 1 .,_ - ... oures ., ...,, ou trots eure" un

1 
n a re rouve un maca re convoi 

. e un wagon. on w..: sur es raiiS. "té est •t à ·d k -' il · · 1 • 
dont nul ne peut songer a contester 0 d&. .d ent 11 vo· p 1 :rru: pre assurer son 3J e sou.;; er auqu"' exprun.a a a meme occa- obus 4ourd tombe sur la ville ou sur ses 150 camions russes ensevelis sous la 
l'autorité. a fait entendre des paroles n ci;:ige rap'. em te. our e toutes les foJ'Jlles. sion les condoléances du gouvernement. environs; et un l!ros obu' de cette taille! neige dont toos les occupants étaient 

moment le serv1ce entre Ankara et Er- Le d 1• d R . Geo r. Il d R · h · 
11 

v emblables. . • transbo-' s con 0 eanoes u 01 rges ... ce es u eic produit nécessa1tement ses e ers. iipuri gelés. 
d d zmcan est assure ipar nieme-nt. T -~--- 30 Le Ro· Geo VI Berlin 29 (AA) Le D N B > 'té ' • 1·· t · • J 1 ~------------:---Elt c'est ans cette r~ncontre es wvuui=, .. - 1 rges . , · · - · . · a e a peu pres en ieremen evacue et e' Le bal du Jour de l'An de la « Casa 

bonnes volontés. cette collaboration dE'S Les ministres de l'Hygiène el de a télégraphié au Président Ismct Jnp-

1 

communique : victimes tant de r . ..,tillerie que de fnvio-
d'lfalia » n'aura pas lieu 

forees morales et matérielles orienté<>" l'intérieur à Sivas nü : L'ambassadeur d'Allemagne, M. von lion ennemies ne sont t1uère nombreuses. A l'occasion du deuil national qui a 
vers la paix qui s'ébauche que la visite Les ministres de !'Hygiène et de l'In- « Je suis profondément ému à la

1 
Papen a été chargé de présenter à M. Mais les édifices croulent comme <'ils o · frappé la Turquie, le réveillon quo de-

•lu Souverain Pontife au Quirinal trou- térieur wnt arrivé à Sivas où il scm~le nouvelle de la calamité infligée au peu· Saraçoglu, les condoléances di• son laient en cnrton. vait avoir lieu demain soir à la , Casa 
ve oo. véritable portée internationale. qu'ils s'arrêteront pom- >e moment. pie turc et vous prie d'accepter mes gouvernement à l'occasion du séisme, Ce n~ sera tout de môme pas cela q<1i d"ltalia • a été décommandé 

C. Primi condoléances pour tant de victimes et' qui a dévasté !'Anatolie orienta.le. 
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LA . PRESSE TURllUE DB CE MA TIN 1 L A VIE LOCALE 
LE VILAYET LA MUNICIPALITL 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
A L'OEUVRE ! ancres et le fait qu'il n'ait pas lancé Pour la . past~urisati~n de noi~e . l.ait La situation des prix sur le marché 

Sous ce titre, l'éminent Prof. Fazil d'appel de s. o. s. par le moyen d€s On saLt. ~u a.1:" SUl~ de la decis10n local COMMUNIQUE FRANÇAIS COMMUNIQUE ALLEMAND 
Ahmer Aykaç lance un vibrant ;;ippel appareils de T. S. F. du bord semblent de J,a murucrpa!ité de creer en notre vil- La 1utte contre la spéculation a corn- Paris, 30 - Communiqué du 30 décem- Berlin, 30 - Le commandement supé -

dans Je • Cümhuriyet> et la • Républi ·:confirmer cette hypothèse. l~ ,des ateli~ de pasteurisation une so- menoé à manifester sur la place ses bre au soir : 1 rieur de f armée conununique: 
que> : 1 Dans ce cas la responsabilité de la Clet~ française .av~ fatt des offres de premiers ef&t,s. Les éléments avancés se sont livrés à R . 

. Nous donnerons, tous, ~ peu de nos catastrophe incombe au ca,pitaine services. On a Juge cEJlles-ci plu:' _avan- On ell!registre une baisse sur les peaux quelque activité. Un détachemenr avancé! ren cfimporlant à silJnaler à fOuest. 

biens. un peu de notre vie ! Quj peut Il qui a péri aveic son navire. Manquait-il tageuses q~ celles fru.tes antérieure- de boeuf et sur le riz. a surpris dans Je Vosges une patroui/le a•-, Jemande, faisant quelques prisonniers. 
mer que la plus grande fortune de la des capacités voulues ? Ou bien n'était- ment par.~ ~utres groupes. Dans ses déclarations à la presse, le ____ , _______ M ___________ ., 

Turquie se compose de deux éléments 1 il pas pleinement maître de ses res _ Lli: ~ie~ en question a remis à la ministrie du commerce avait annoncé CHRONIQUE DE L'AIR 
qu'on peut d'ailleurs ramener à un sources mentales au moment de la ca- Mumc1palité un croquis et un cahier de qu"un accréditif, pour un montant de 1 f ( • 
seu1 : celui qui laboure 1a terre et ce1u.i tastrophe par suite de l'ivreG.Se, de l'i- cha'?es des iru:tallations qu'elle offre 75.ooo Lstg. serait mis à la disposition ~e S U 0 UV e e S C X périe D ces i ta lie nnes 
qui garde les frontières, autrement dit. nattention ou de toute autre raison ? de realiser. il resulte de cette offre que des impoI'ta.teurs de peaux et cuirs. 

1 

le bras qui sème et celui qui tient le 20 D'aucuns a.ttribuent la catastro- la construction des salles pour la con- J\ussitôt, tous les détenteura de stcd<S
1 ell matière de parachutes 

glaive... • . phe à l'état de vétusté du vapeur. IL~ œntration du lait, _de toutes ~rovenan- se sont empressés de s'en déllarrasser.' 
La traitrise aveugle de la nature a affirment que l'admirnstra.tion des voieg ces, la. pas. teurisation et le filtrage, la Les pèaux de boeuf qui ~oûta;ent n5 -~ tit d 1 REALISERA-T-ON LE SAUVETAGE EN MASSE 1 

plongé da".8 le sang et .la mort. des ré- ferrées de l'Etat l'lwait vendu parce _ cons . ution. e stocks et _la mise en piastres, il y a une semain>e sont tom- , . ,. , 
gl<>Tls erJlt.ieres de la mere-patrie... Le que le Lloyd refusait de l'as..<'ll.rer. Sa boulleilles. a.msi que des ateliers pour la bées à 75 piastres. Une tendance à la Tous ceux qui s mteressent aux pro- le : car le Colonel Freri lutœ, dans l'es • 
poi~nard plong~ dan_s notre se.in est vitesse ne dépassait pas 4 mmes. Lares- producti~n du beur~e, de la crème, des I baisse se remarque aussi sur les peaux gr~s de l'a~tion connais~t ou au-1 poir et la convinction que l'introducteur 
vra.;ment ~po~nne ... ~ous n"gno . - ponsabilité d'avoir autorisé un pareil mstaillations frigorifiques, etc.. au. to-

1 
a.es, qualités .plus fines. On att1md l'ar- raient tort d igno~er les services rendu• ldu parac~ute dans l'aviation civile devien-

rons pas qu en bien des regions la ne1- navire à prendre ,Ja mer incomberait a- ta!, 11;_ sections 'avec >tout leur. outilla-
1 
r1vee prochaine des premiers stocks de par le parachute italien. ne un fait accompli, contre tous les obs • 

ge l·ecouvre notre terre, telle un lin- lors à l'administration du port d'Istan- ~. coutera l.20?.000 francs, soit 30.000 peaux. , Un remarquable bilan tacles et les préjugés q1li tendent à n-
ceul. Ma.is nos coeurs•ne sont nullement bu!. Ltqs. en .monnale 1mrqu~. . . 1 ~ baisse sur 'le prix du riz est de ~n ne_ peut plus conci:voir la nav'.- t~rder un~ application intégrale de ce sys· 
refroidis. Nous devons courir nous met- Les intéressés répondront que le va- On estime que par l apph:at1on du 3 a 4 piastres par kg. suivant les qua- gation aenenne sans le secours subsi- terne de protection. 
tre à I'oeuvre avec l'amour 3Jrdent de r-eur n'a pas coulé en haute mer, mais système de fa compensation libre. ce 

1 
lités. 1 diaire du parachute. Lo"'qu'un corn - Il nous explique que tout a été p~vu 

nos concitoyens et avec un sang-froid =les brisants de la côte et que le sort mon~.nt ri:vi7ndra effectivement à la 1 ~ar contre. la hausse injustifiée dJ:s muniqué .de.pr:sse.relatant un. accident p.our l''":"ploi du. parachute ~ur les lî&ncs 
méthodique. de tout autre navire, placé en cet en- Mumc1palite, a 55.000 Ltqs. Cette offre pnx de certains autres articles a retenu mortel d aviation informe, SUJvant la c1V1les, ou la naV1gation se fait en des con-

Oui, il reste dans nos coeurs de la droit, eut été le même. Un fait certain, est excessivement favorable et, dans vivement l'attention de tous les inté _ I phrase consacrée, que c l'~ pilote n'a- ditions bien différentes de celles de l'aé­
place pour un sentiment encore plus en tout cas, c'est que le vapeur avait ces. conditions, on •pourrait même cons- ressés. C'est le cas notamment pour ks ! yant pu faire usage du parachute est ronautique militaire. Il faut en eff<it te­
grand que notre amertume : le senti- été vendu par l'administration des voies truire deux des institutions prévues. haricots secs. décédé >, il formule implicitement un nir compte de ce que sur lts lignes com-
ment clu devoir ! maritimes parcequ'il était inutil!sable. La production du pain par les 1 On signale aussi la hausse totalement éloge éloquent du parachute, car cela merciales ne voyagent pas sculem=t de 

NOUS PROPOSONS IDn pleine guerre, malgré le danger moyens mécaniques injt1stifiée des prix des vitres. La caisse signifie que son emploi aurait pu sau-
1
jeunes et courageux aviateurs, maîtres d<: 

DE PROCLAMER LE DEUIL NATIO· des mines, il se trouve des sociétés in- U?e société italienn·e a fait des offres qui en étail à 730 piastres est monté<>! ver la vie de l'aviateur. Mais n faut re-lle·1rs nerfs et capables de consoerver l~ur 
NAL LA NUIT DU JOUR DE L'AN temationales pour assurer les vapeurs à. la Municipalit.é en vue de l'installa - à 1.400 €'t 1.500 piastres. F.t gi vous a-I connaître que ce moyen subsidiaire et

1
sang froid en toute circonstance : il pet1't 

C'est M Abidin Da ver qui lance cet- qui entrent dans les rporte anglais ou en tion en notre ville d'une ~rande fabri- vez le malheur de demamler au mr.r. comp:éme~taire indisp~sable, de fa _na-, Y avoir des voyageurs âgés, malades, des 
te idée dans f··Ikdam : sortent. Et dans notre pays en leinc qu~ pour la. production mecanique du chand les raisons d'une majoi-.ition au~- viga.twn aer1enne est ne et s est deve- lcnfants, des JY<rsonnes ignorant pour la 

. Nwle part,, dans le mond.e civilisé. paix, H se trouve des bateaux qJe ces ,pam. Il s'agit. d'une. vaste installat;on s~ disproportionnée, vous i-.,uv••i être loppé en Ital~~ 8:vec une telle discrétion iplu;>a~t !'~sage du parB<'hutt ~ auxqud• 
ernt-il, on n orgamse de fetes alors 1 mêmes compagnies refusent d'assurer. n trois parties qm ~urrait prodmre sur que, la prochaine i\Jis i! refu 3cra ,1,, et, pour ams1 dire, une pudeur mora,le il serait d1ffic1le de donner les tnstructions 
qu'il y a, dans une partie du pays, des 1 Les hommes qui travaillent à bord d 5.000 kg. de. pam, ;par JOUr. vous livrer la mruchd.•i 1;,,_, /f il prélei.- qui n'a rien de commun avec les procé-

1
ut:ies et nécessaires en la ma.tièr•.Or, le se­

centaines de milliers de c~patriotes 1 ces bâtiments Et qui sont pères de fa~ La,~u;i:mpalité étu~ie cette offre a- da!1t qu'elle est é,,·;is!~. On r~3erw le dés publ~citaires d'autre~ pa~s. Le pa-lcret du bon, fo~ctionnement d'un para -
qu1 souffrent, leurs foyers éteints, en 1mme, sont livrés au hasard 

1 
vec l mterêt le plus vif. meme traitement à ceux qui in,;isttnl rachute italien garde sileneLeusement chute· est pr«:isement celui de savoir s'en 

proie au froid et aux privations. Au j Il nous semble que le contrÔJe techni- Les épiciers ef le prix du pain pour se faire délivrer une factun~. son fardeau de gloire représenté par u- lservir a'J moment opportWl et en ~ps 
demeurant. le Jour de !'An n'est pas que des na•"~ qui· ni'rculent t La récente circula·re de la présid n- Le prix des produits ne longue série de sauvetages (environ !utile. Comment des voyageurs inexp&i -

• . . ' ·~~ • en re nos d 1 M . . lit' . . 500 . és . . . une fete nationale ; c'est sunplement ports doit être renforcé. ce e a ' uruC>pa e qui mettait en pharmaceutiques <·n 10 ans) ; ce bilan remarquabW! ment pourraient ils donc savoir quand 
une soirée d'amusements et de dépen- D'ABORD LA PAIX EN EUROPE garde les départem~n~ co~péten~s Le représentant en notre ville de la csl le ri;su1tat de _son exœllent rende- et comm~t se s~r du parachutr ? A 
ses. M. Hüseyin Cahid Ya/çin étudie contre la vente du pam a un prix supe- c Imperia! Chemica:l Corporation u- ment. Sil est vrai que tous les para- cctt, question qui se pose notre interlo -

Je ne puis concevoir qu'un seul Turc dans le Yeni Sabah> les éventualit•s rieur .à,c<'lui fixé offic~;llement par les ne institution britann'que pour b pro- chutes n'ont ·pas les même.s qualités te- cuteur répond sans hésiter: c Le seul qui 
conscient, puisse se divertir ce soir-là. de la pajx : autorités a eu son effet. Le « kayma- duction d'atticles pharmac('utiques a chniques, on peut affirm, r que le type puisse iuger quand le moment .st ven 
Mais tandi,,_que nous pleurons, nous nel A notre sens, après la paix et la vie- ka~ • dans chaqu~ circon,cription ;n~- n•nrlu Yisite au directeur régional du d'appareü inventé et fabriqué en Ital'e d'avoirs recours au parach'Jtc, c'es.t le pi­
pouvons tolerer que d'autres s'amuS<1nt toire, afin de pouvoir donner un nou - me.pale, a ordonne des me»ures seve- commterce et lui a annoncé que la fir- est parmi les me1·lleurs. lot-. Celui-ci doit po'-lvoir alléger l'avion. 
en public. C'est pourquoi nous propo - 'veau statut aux relations internatio -1 res. o.n annonce qu'une sé11e d'épiciers, me qu'il représente a achevé ses prépa- C'est à juste titre qut: les Italiens rap. en détresse de ses passagers comme s'il 
sons que le soir du Jour de !'An tous le'' na les, il y a un grand princiP", dont il' conva'.nc~s d'avoir vendu le pain av:c ratifs en vue de l'envoi en Turquie pe.Urnt avec fierté .Jes services que leurs s'agissait d'une ca~aismi de bombes. Des 
lieux pu.blics soient fe;.m~. S'il y a des faudra ten:r compte, une clistinction 1 u~c clif:erence de 20 para;; et. ~ême d'importants stocks de produ'ts qui pro. parachutes , ont. r.endus pendant la croch<ts .électro-me<:anique~ de toute s~ -
gens qui peuvent se reJOwr au moment qu'il faudra établir. Il faut con:evoirld une P'.~tr~ ~n plus, ~u pn~ fixe pari venal:nt JUoqu'ici en partie, ne h c I. ca.mpagne d F'thiop~e tt avec la gue1Te reté. soutiennent les f~ute11>Js et la cabine 
où tant de Turcs ~les.sés. dépo~rvus de,différemment les relations en Europe.Il~ mum<;1p~ht~, ont ete prives de leur\ G. Frul:en Industrie .. en Espagne., c'est a, clire au cours des ~ntier'e où ~ont a':'is les voya~eurs. <t 
tout so.uffrent et ge1mssent qu'lls se ca- et hor;; d'Europe et régler autremrnt [,rm1s d exploitation .. ~es mesures dans En .attendant on enregistre une lGgè- deux ,plus recentes epreuws s.outenu~s ~rsque le pil~te estime q.ue la situation 
chent pour le faire. les conditions de P . . 1 CL sens seront poursmV1es av<X! la rlus re baisse sur les produits pharmaceu - par l aviation italienne et qw assure- n o:.fre plus d autres issue il peat, par un 

alX qw es concer - st . t , , 't, . . . ltv r de d décr h Peut-être y aura .. t-i-1 des ~t...'n:s qui <li· nent. ne e seven e. tiques. renta celle-ci, par sa vaillance, un tang . i.. co~man e, oc er ces sou -
ront : nous avons fait notre devoir, 1 Le développement atteint au)O· urd hui difficile à dépasser. tr,ens en confi~"lt les passagers o-J la ca-

. u1 • • J a romp'fli·e a t c f • b.ne toute entière au parachute 
mru.ntenant nous vo ons nous amuser! par l'humanité ne permet pas encore de , ( JJ X o_ fin ommeni oncfionne E . . . · .. . d . 2 1' ' ... Il. r h st->l pemus de nournr dse doutes sur 
_,.au; 1e ev01r a aspects aspect ma- soumettre à un principe commun les un parac ute .11 . . 
tériel et ·l'aspect moral. En un moment ' cinq 'Parties du monde. t d • Le parachute connu sous le nom de parei " conception, basée sur le fonction-

. é a o OC' ) \Tefc Sal t rte a d' . nemcnt d'un appareil mécanique dont la 
ou la nation a été plus éprouv e, en utte · .,.L€s adversaiires de 1'Angletel'l'e et ( t.J , '{:-~ "'••• •. va. or. • compo eux isposi -t f 1 · simplicité aJ;>parait presque ~lémentnire 1 
demi-minute, que par une i,,ataillc, il de la France <lisent aujourd'hui à ces - ...... +•·-- '. s qm u1 assurent. a la foi,s le fonc- En écoutant ce technicien il nous sem -
n,'est pa. s possible, que l'on s'amuse, qui' deux nations : Est-ce sur la J'u•tice et Es•-ce le cn'me d'un fou ". t10nnem.ent aulomal1q11e el 1. ouvcrtu.re - • c Mais il rest< l'autre hypothèso, celle d'u- 1 d blait rêver ; mais son sourire répondait 
1 on .vie e: que Ion danse. le droit que vous avez établi et que vous Le drame s'<s~ déroulé dimanche der ne poursuite réelle. Dans une lettre qu'il a- par evi;r. e comma!lde a la mam. avec '1ne telle assurance à ~otre stupeur 

Meme si le gouvernement n~ proc!a- administrez vos empires ? Respectez nier à Izmir et ses circonstances ne so t vait ad1·tssée au directtur d'un journal Quand 
1 

aviateur est maitre de ses mou. et peut être aassi à la paresse mentale de 
me pas officiellement un deuil natio,,,.l, vous-mêmes ces principes et venez en- pas encore complètement tirées a· ·cl:'r. d'Izmir - encore un geste de fo;i que ce- vernents et qu'il doit fair~ usage <lu pa- to1s ceux qui semblent reculer devant 
nous sommes sûrs que ceux q~i PM~'.~- suite nous les enseigner ! On ne ptut . li étao~ à peu près 7 h. 30 du so:r. ~n lui-ci ! - Ali dénonça)t le mahtar de son rachute il fait fo~ction.ner l'ap·p.areil les conquêtes les plus hardies du pro -
ment * quel bonhc~r pour mm que ''. e- contest'.:.r la valeur de cette objection client se pr6'.nta à l'arrêt des toxis de village de lui en vouloir à mort et de le ~ar la commande ~ main: :a~clis qu.e grès, que nous avons senti que celle-là é­
tre ~rc ! • partim~ront sipontane · d'un ;ioint de vue général et théoriquc.1 Keçeçiler. Après une courte hésitation. il poursuivre avec des intentions mwrtrières. s 

11 
se trouve dans l impo~Hibilite ~e fai- tait réellement la voie qui conduisait 

me~t u ce grand ~e'.111 ~ consacr:ront "~1s si nous entreprenons aujourd'huilchoisit la voiture No 35, du chaufeur 1- Sculemrnt, dans ce second cas, on ne s'ex re la ~anoe,uvre par suite de circons- vers de nouvelles conquêœs. Les mira _ 
entièrement a.ux s1mstres leurs depen- de réformer le monde en~er nous ris- brahim Ba,. plique plus le prem' d 1 tances imprevues ou au manque par · cles accomplis i'usqu'i'ci' par 1- parach" _ rer coup e revo ver t'el d !'dit' h · • l t 1 ~0 ~ -

ses du Nouvel An. quons de perdre l'occasion et l'espoir L'aJto s'ébra-ila aussitôt ver.; une a- contre le malheureux chauffeur et qui 8 i e va 
1 ~ P ysiqueo ou meme ? a tes italiens confortent cet espoir en lai rr-

.... rl'assurer la paix de l'Europe L'Am' dresse inconnue. Comme elle traversait le bien ét' ti ' t · . · de ses facultés. ' le parachute fonction- œrvant d·e nouvelles Vl'ct01'res. ~ . c • e re, sans CO!l e9tations poss1bl.· . . t• . . . 
Nctons que fcAk~am• d'hier "'mon- rique à part, c'est l'Europe qui est le boulevard Gazi, le "lient saisit son rtvol- par Ali. ne auto.ma ique-ment. Dans ces deiruers 11 y a quelques temps W\ écrivain fran-

trait moim catétorique à cet élJard, centre de la race blanche. C'est de 1'Eu- ver et tira. Atteint grièvement à la nJque, Le gaz ... du voisin ! ca~, qm sont malheureusement asRe.z çais se demandait, tout en admirant les 
Certains compatriotes disent : c Que ropt' que celle-ci a débordé pour établir le chauff,ur tomba en avant comme 'JTI< Le .11 . , . • frequents, 'le fonctionnement automatt- prouesses des escadrilles italiennes de hau-

' , . , . . ' tai e.ir lsma1!, etabh a Galata a- que rend d'inestimables services et as-
1 on ne celebre pas cette annee '1e Jour le~ empn-es coloniaux.Personne ne Jl"'Ut masse,gnèvement bl<ssé et la voit'Jre s'ar- venue Nccati b N , ' te acrobatie, si « le jeu valait /a chandel-

d !
'An 

1 
Q !' · · tr' l . l', · •t · • ey, o 2 37, 'effondra br:.is- sure au système italien une supériorité 1 

e . ue on consacre aux Sl1l1S es rou En1r que etat de choses ain~i créé rt a auss1tot. quem t d ,.1 . . e > ; il trouvait, sans doutes, que les ris-' , · , . 1 . en • pen ant qu 1 trava11la1t , en incontestable par ra,pport à ceux ·aiop-
1 argent que 1 on aurait donne dans ce devra etre éternel. L'exemple de l'ho- Le meurtner en descendit alors et se proie à un mal d . 0 1, ques étaient trop grands pour les résultats, . . . sou a1n. n a .i:ranspor- tés par certaines aviations - co.mme 
but ! > Mais ce n'est pas une concep- lulion de l'empire britannique nous Je dmgea vers le poste central des sapeurs- té à l'hôpital de B, ogl ù 1 éd . aussi dignes d'admirations e:.issent ils étés, 

1 • • • • , • •Y u o es m ecms celle d'Amérique par exem'Ple - qui 
tion juste. Car il y a, par exemple, Je démontre !pompiers.Mais, amsi quen •témoig'.len'. les on' recon'.lu un d' . que l'on pouvait attdndre à travers ·m · · cas empoisonnement par n'ont suivi ue trop tartivement '1fS en-
bal de 1'As$<>Ciation pour la Protection ... Mais sauvons d'abord l'Europe. As- ~aces de 3Bng relevées sur la chaussée , Je gaz nettement caracté . , entrainem"'1t porté au plus haut degré de 
de !'Enfance. Les ressources qu'il pro- surons aux pays ooropéenes l'indépen -1 il ne fit qu'une centaine do pas, et revint Or, Ismail n'avait ~se. 'é . reignements offel1ts par 

1
'expérience du perfectionnement. Mais cet observateur 

· · · di te · · .. D . . pas e gaz d clairage système italien. . 
curera iront, par vo1e .n rec , aux si-

1 
<lance, garantissons-les contre toute a-j en arr;ere. e retour dans 1 auto, il se car- dans sa bout'q L 1. d n avait probablement pas tenu compte du 

. • ' . ' . . i ue. a po ice a one ap- L'inventeur . 
mstres d Erzmcan. Nous n avons pas le gress on. Nous étendrons en!mite les ra sur les coussins. ;>rofondi son en uête. con tribut de sécurité offert à l'école de 
droit non plus de démolir les entrepri- mêmes principes .au reste du monde On c'.ltendit alors deux no,ivelles déto- C' ,~t .,·ns·i Q ~. 1 ét' é bl' Le lieutenant colonel Prospero Freri haute acrobatie par le parachu.te itali'cn. 

. , ' . . .... . ' . . ... ;:.. u 1 a e ta i que le:; é- t !" t d h t S 1 t 
ses pnvees, surtout celles dont 1 activi- L . d 

1 
f • notions: 1 :ino des balles alt<igmt le chauf manations nrov . , d 1,, bl' es mven eur u ·parue u e « a va or• Ce con tribut se manifeste dans l'assu _ 

, . e pnx e a anne r dé'à â! , . h . . ~ enaicn, e eta issrment répandue depu.is quelques années dans d 
te commerciale est conçue dans ce sens. 

1 
. ~-- bl' bai , 

1 
eur, J r ar>., et 1 ac evo. L autre fit voisin du chel . M hm d ronce ont le pilote fait preuve au co:i.rs ,., pnx uu · e a sse que que peu • vac1> e c · le monde ent'er · t'l · d a t 1'1 

D'ailleurd, l'argent qui aurait été dépen- ces 
3
.
0 

d . '·' 't 
1 

. I sauter le crane du meurtrier. dont la mort i • ,proce e C uc e · de ses exercices lorsqu'il sait de po·Jvoir 
, • . . · urs erruers. '" sera ogique sur- . , 1 C d 1 f bl ment a· des essa·J de eu x l 

ou SJ ce mouvement se precise et con- . . , . . ge be ucou 1 · rt t t ep-
se pour feter le Jour de !'An n'l.I'a1t pas, t t . , . 'fut mstontanee. omme ans a a e i~ nouv u sauv< a- complu- sur le fonctionnement de son 

tout entier, au Croissant Rouge. Et tinue q 
1 

. d l f . t . Qui donc a tre ces d.:ux dernières ba1- Nous ignorons si Bayan Zehra avait s a P Pus >mpo an s e rom- pardi de sauvetaie. 
. , ue · e pnx e a a.nne venan a 1 , E . . r , pie que c J·usq •• és t c'est d'a:lleurs un usage repandu dans di . 

1 
. d . . . 1 es t "idemme'.lt, direz-vous, le meur - chanté ,tout 1 été; le fait est q"e ces ioirs- xes eux u a pr en con - Ravitaillements 

mmuer ce ui u pam soit aussi ré . , . • . nu t d t 1 · · t le monde entier que d'organiser des bals d 't tner d Ibrahim. Cela n eS'! pas au.-i sûr c1, où la bise est venie poar de bon, elk s e on a m·se au potn ne man- Les düférents et multiples emplois du 
et des fêtes de bienfaisance au profit U:,. 1 . . qu'on poirrait le croire. s'est trouvée fort dépourvue. Et elle alla quera certainement pas d'intéresser vi- parachute pour les approvisionnement.> 

. . , our e moment, mt:SSieurs les four- D' bo d 1 ts t , bl. . •1. · vement les compe't-ts ~ mati·e· re Ce rle tous les smistres. . . à . . , . a r , es exper on eta 1 qu ,n so. 1c1ter quelques Ltqs de son frère Ibra- "" "" · par voie aérienne compl<itent l'état de ser-

Voici ce qu'il faut faire cette année : 
envoyons des carnet.. de reçus du 
c Crois.'rant Rouge • à tous les lieux oil 
l'on s'amuse. Les uns donneront Vi Ltq. 
eha<."tln, les autres 1 Ltq. D'autres en­
core ront invités à fixer eux-mêmes 
le montant de leur contribution. Et ça 
ne paraitre excessif à personne que 
ile boire un verre de wh'sky de moins 
pour prêter secours à ceux qui ont faim 
et sont sans foyer. 

LA RESPONSABILITE DANS LE 
DESASTRE DU « KIZILIRMAK » 

M Asrm u ..... an11/yst:, dans Je V a kit 
les ruma1re qui ont t..-frculé à propo~ 
d~ /,, cata•ttopho <lu o.Ki2 ?itm.ok> · 

1 Le c Kizilinnak • ayant voulu, par 
tte ùe la tempête, se réfugier dans le 
' de Sinop aurait fait fausse route. 

que le navire n'a pas utilisé s~ .... 
f 

m~rs. SI prompts sa:sir 1 occasion de rai90n de l'angle sous Jeq·Jel il a éLé at - him qui habite Rumelikavak. technicien a bien voulu nous mettre ~u vie~ de cet engin dont la plus brillante 
toute hausse, ne soufflent pas mot 1 t · ·i f · b bl · p t d' l t' "l - ------··· · . emt, 1 est ort 1mpro a e que le chent as plus que la fourmi de la fable, Ibra· couran au cours une en re ien qui et suggesLive "1tilisation, c'est à <lire celle 

UN SCHISME DANS L'EGLISE ait tiré lui-même la balle qui d,v'!it le him n.est pas prê!cur. Et par surcrît,il e'~ nous a accordé, des résultats acquis au du sauvetage de vies humaines, est 10;,., 

, ORTHOD?X_E SER~E ?. 1 tuer. D:autre part les _:>•rsonnes accouru~s fort emporté. , :ou~s ~e •es d~rnièrcs l'\.-cherc~es et rl<! d'être la seul~ ressource QJ'il peut offrir. 
Be.grade, ~9- L éveque de 1 EghS', <erbto au bruit des dUonat10ns affirment avoir La démarche de sa soeur Je plongea dans •CS idees sur l avenir du para, l:ull~mr. Les ravitaillements par voies aéricnn• 

or~hodoxe, Platon a prononcé ·jn semion vu une ombre qui s'échappait du taxi tra- ·.ine colère so.Jdaine. Et il se précipita vers Nou~ en résumerons ici les lignes prin-, au moyen de parnchates ont étés large _ 
à s;tolje, dlplorant l'attitidc de l'évt'Que gique. elle avoc l'intention évidente de la bat . cipales. ment employés pendant la campaltJle en 
Nicolaï qui refuse de parti.cipcr au Concile 11 Y au.rait donc ·.i, troisième aôttur du titre, ou tout au moins de la malméner. Il Le pilote, 

1 

Afrique Orientale, en assurant aux ser- _ 
du St. Synod! e. après la fameuse cam - drame ?.. . s'y croyait autorisé sons doute par son seul maitre à bord vices logistiques W\ plus uand rayon d'ac-
pag""Ie pour le .concordat, ne voulut plus En tout cas, le protagoniste de catte droit d'aînesse. On peut d'abord affirmer que l'usag.~"clu llon, en assurant la liaison dt.'S troupes en 
reconnaître les chefs de l'Eglise orthodoxe. •anglante histoi>e a été identifié. C'c<;t un Affolée. Zehra voulut fuir. Et dans sa parachute est de plus en p!Js étroite _1 '3/Ction et en annJlant Je; distances . 11 
L'évêqu<_ Platon ajouta que cette atti·~'Jde cesitain Ali Cantürk, du village Y(nikOy . hât ... , cl le heurta une vi~re si malencontrcu- ment lié à celui de I'aéropla:ic:. Tous cc:u,

1 
faut que l'emploi du ;>arachute puisse: ser. 

P~ ut ?rovoquer le schisme de l'Eglise or 4 de Foça. semtnt qu'elle se [1t un·e très profonde en- qui prennent l'avion comm'~ tnoyen de
1 

vir, à travers les itnmen.ses étend.les de 
lhodoxe. . ·---- Il avait quitté cette localité jeudi der - taille au bras. Le sang se mit à giclrr. as transport ordinaire ne peuvent ignorer que' l'Empire colonial, à faciliter h:s op&a 

LES CONFERENCES nier'. <n disa'.l; à ses part'tlts que des en- ?ergeant tout. si les accidents d'aviation sont possibles' lions de police, le service de ravitaille • 
• 1 nt·nus. le recherchaient et qu'il entendait Sg fureJr soudain to1nbée, Ibrahim n'f il est aussi possible et n1l-me c rtain del ment dans les contrées éloignées, à assu • 

Au « Halkev1 li de Beyoglu les fuir. Il se po-.irrait que le ma!hcurc:ux, ava·t t f · • é 1 s i commen aire pour arretc·r l'h . - pouvoir en annuler !es cons~aences fu- rtr les con1munications rapid.::s '9VCC le-; 
Jeudi prochain, 4 janvier 1940, à 18 a'tcint de la folie de la persécution, ait. morragie. Il n'y était pas encore parvenu nestes en '° servant du parachute. Re _I centres habités et s:i.rtout à apporter 

h. 30, l'ex-ministre de I'Intérieur M. Re- été saisi d'une brusque crise, dans le taxi t ù · '- 1 1 

1 
au momm o amvcent es agents, atti- connaitre cette vérité signifie, dans l'e:a.prit promptement les secours sanitaires ur • 

,it Rey fera une conférence au « Ha!k- e: ait tiré. Ceci expliquerait à la fois la rés par le bruit. de notre interlor:.iteur. résoudre le point 5ents. Les Italiens ont été d<S pionnier; 
cvi de Beyoglu sur le thème su'.vant : mort d'lbrahim et celle d'Ali. Et • r· l 1 · c est ma ~ment ui qui a ftf nrrtté. névralgique dr •on activilf proff .. ionnel. (Voir la suite •n -1•me pale) 

Le but ~. la llmhaiur• l 
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Un drame de nitneurs 

''HO VIST<J BRILL:ARE 
LE STELLE'' 1 L 

(J'ai vu briller les étoiles) iJ. 
-·--< {·>--

Bolzano fiance et dans la for<:e d'âme d'Wle femme 

La singulière richesse du sol et d·• sous-1 stimulant à kur émulation dans .la con -
. . · 00· é qui nonobstant son apparence fnvole, e,1: sol bolzana1S, son patnmo1ne is et sa ' 

vaste disponibilité d'énergie hydro-élec _ fille authenti~ue de la montagne: ayant 
bl r· d tr' grandi dans 1 amour de sa maiest'•euse 

trique, base indéispensa h.e pour tm uécs ie beauté et la confiance de sa génére-.ise ri­
métallurgi.que, lectro·c 1ml(jue e m a 

• . tr . ch<:sse. nique font de cette regton un cen e un -
porta~t de la renaissance autarcique ita . Un roman d'amour se mêle à l'action et 
lienne. En effet, en peu d'années, le rythme se développe avec elle. 

de la vie dans la zone de Bolzano s'est Débuts prometteurs 
intensifi.ée, devenant un noyau împortant E -'-é d' cille • ncaUl e un merv ux panorama 
d'initiatives ùubstrielles et culturelles C est du Haut-Adige, où le film fut toumé,cet­
à ce climat de la nouv.elle Bolzano que te bande po"te à l'écran l'ambiance rude et 
s'inspire le mm • Ho v1sto bnllare stele• f d . l' t:m L~ et 1 orte es m1neurs, a OS'pu.o e es cos-
(J 'ai vu passer tes étoiles}, réalisé par t d mil 
l'Astcsia-Film (exclusivité E.N.1.C.) 

urnes u ie--.ix. 

C'est un drame- de mineurs, de ces mi · 
neurs contraints, autrefois. d'émigrer à 

cHo visto brillare le Stelle> (J'ai vu 
briller les étoiles) marque le début d':ine 

l'étranger à la rechercne de travail, pcn - très jeune act;rice. Maria Garden.a • a:ix 

d 1 · h d sous sol de la yeux tîmp1Jes et profonds comme des ant que "èS ne esses •..1. - , 

patrie étaient négligées èt abandonnées au lacs. lointains. , .a la grâce élancée d'une 
....,_ ù · · · d , • typique bolzanarne. prerruer OU:llli.ttC e qu1 na1ssa1t evan, _es 

tentative. des audacieux. Aux côtés de la protagoniste jouent : 
Cerlesi, Mi'lo Doro, Sandra Ravel et Lui 

Un sujet intéressant 
L'action du film gravite autoJr de la gi Pavese, qui dessin'-'tlt les différents per­

sonnages sous des. traits fortt: heureux, con 
lutte d'-..m jeune et expérimenté ingénieur . . à ~-

1
• ti' 

1 
· 

. . . . tribuant ainsi renui e ac on p us vtve 
avec les actionnaires d'une m1ne de n1cktl, 

f d . et réelle. menacée de enneture pour rcn ement 111 • 

uff. t Le régisseur &mco Guazzoni a dév'elop-s isan . 
Au scpticisme e~ à l'inerte apathie de• ;>é l'a~tion avec l'expérien~ d'an profond 

actionnaires s'opposeit la foi. l'enthou . connaisseur des dfots scéruques , concen­
. t 1 t" "é d · e g' ·eu trant l'émotion s-..ir 1 a scène de l'inonda -si.asmie e a enac1, ·l 1eun 10 c-ru r 

d• d · ' t 1. tiCYJ de la mine et sur le sauvetage-- qw et un groupe e m.neurs 1 a 1ens recon- , . . 
d Jits par lui dans la mère-patrie: ceux: -C'i s ensult, - des mmeurs. 

n'hésitent pas à affronter le danger pour cHo visto br:llare le Stelle• , ;>ar les 
redonner de la vie à la mine et assurer beautés scéniques et spectaculaires qu'ell\.. 

travail et prosp<'rité a:.i pay.>. La hardie et !contient appartient. aux plus in!tér":'"'~tes 
drarnatiqut' m~eprise d~ ces hommes qu: réalisations dt la cinématograplne italien­
ont donn~ leur coeur au roc, trouve un n·e. 

1 

Un su1v·1·he filn1 i1nli<.:_r:1 

''Torno. caro idea.l'' 
(Reviens, cher idéal) 

-·-- :>-·-
Un ~pisode <le la vie romanesque du célèbre 

con1pos1 leur PAO l.O 'fOSTI 

Nous avons souvent eu l'occasion de rêverie. 

parler ici de ce beau film. Si nous Y re- Chaleur poétique 
venons aujourd'hui c'est pour mieux met- Les aute:rrs du récit: Ettore Margadon· 
Ire en lumière certains détails de cette JJ"O· na et Aldo Vergano l'ont narré avec un• 
duction appelée à obtenir un triomphal finesse et Wle intelligence vraiment re _ 

succ6. marquablcs, intercalant à souhait les s:ig. 
Le film Toma ,Caro IDEAL ... ( une gestives mélopées de Tosti pour enrichir 

réalisation S.A.F.A. exclusivité E.N.1.C.) le film de chaleur pOOt:ique et d'harrnoni~. 
'.radJJt à l'écran un épisode biographique A la maison prodactrice revient le mé­
du Mo Francesco Paolo - Tosti , épisode rite d'avoir su évoquer clans des tableaux 
perticulittement significatif poo.ir la vie de d'Wle vrrue beauté le climat spirituel du 
l'homme et de l'arotiste ' le roman d'a monde artistique italien de la fin du XIXe 
mour du compositeur avec Marie Ver - siècle. 

nmvska. La mise en scène e.xrp1oite efficacement 
La force de l'amour plusieurs motifs ambiants tels qu,,_ : Lon· 

Crtte exaltée jeun.e fille étrangère, ar - dres, - avec sa cérémonic:ise élégance 
tistt lyrique et patriote ardent,, se pré . t de l'époque Victorienne - ; Naples, -
s.enta au maitre. à Londres, pour le prier !avec ses suggestifs panoramas;Rome dans 
de lui donner des leçons de chant. En p.u deux fort réussis t:ablea·.ix : - la morula-

. T . 1 1 
de temps elle se fit aimer par osti par ni té réjo'1ie du Pincio et la bohème dt la• 
sa grâce exquise ot pour son caractèr~ sen-

1 

Rue Margut.ta, et les Abruzzes - vie et 
siblt et amène. vibrant de tendresse et ~e costumes populaires de ces régions dans 
dévoito:i pour le compositeur napolitain. leurs manifestations typiques de solennité9 
Maria aima surtout l'artist. en To•ti. religieuses et d'exubérante gaîM. 
1 artiste qui, à travers ses SJ.blimes et pas-! 
sionnantes harmonies. Lli fit con:iaitre M 

1

Pathos cùama.tique 
odmirtr l'Italie. Le iea de Laura Adani. de Germane 

Entre ces deux âmes sensiblts régna tou- 1 Paoli.:ri et de Claudio Gora contrib:ie à 
jours une profonde compréhension artis .

1 
nhausser la valeur du film Toma, Caro 

tiqut un bonheur serein et gé,freux, bien 1 id~a/. L'art spontané de ces trois acteurs 
que parfois tré;>idant d.: jalousie. Mais en: itaEms rev~t l'oeu;re d'Wl pathos dra -
réalité. dans le coeur de Tosti régna en 'matique QW convamct et nneut. 
c·(fet toujours très vive. l'affection pour 1 Le ~égisse.ir Guido Brigogne a traitté :» 
Oion.tsia Tesseri, le fameux soprano, l'in- scénario avec Wl tO"J.Cher heareux : 11 e 
terprèt idéale dt ses célèbres romances. 0 donné Wl juste relid aux éléments cira · 
Pws, quand Maria, malade, décida de sa- maliques et art'stiqua, il a développé, 
cdier son se:itiment poCJr libérer Tosti dt l'action avec Wle gracieuse fluidité, révé­
r:nq·1iftude pour sa santé, cet amour, né lant sa maestria dans la t..:hnique du 
par l'art, resplendit d'une flamme ·encore film musical. Mais il a, surtout, su faire 
pl.is vive. « Idéal >, la romance si heu - vibrer Wle note de sincère ~sie qui con-
1 . 1sement inspiré<. en est .Ja suprême rvo· fère à l'oeavrt la port« d':ine oeuvrt 
cction, pleine d'une nostalgique et ttndrc d'art. 

.J 0 ~· e u s e m I' 11 t . avec de la ;\tUSTQrE N dfs CH.\:-IT" 

DEANNA DURBIN 
ouvre AVEC rN SOUPJRF. les POitTES de la l\'Ol'\'ELl.t•: ANilit<:E nu 

s 
T R O 1 s 

U M ë R 

J E U " E 5 f 1 L L E 5 ont 
1 Parlant Français ) 

dans 

GR~M'PI 

LI·~ FILM qui El\IBALLE •.. qui A:\ll.'81': ... 11ui E~Tllûl:RIARME ... 
!'AH SO\ Ll'XE, S.\ ;\l(:SIQUE, SO:\' SUJET et ses l'llA:\'TS 

En Sup1il.: l•'.OLAll1 .TOl'H:'\AL·AGITALITES et la <1u1•ne. 
Aujoul'd'hui à l et 2.30 h . .7\lat111é1•s vopulail'cs à prix l'é<luits 

--ICIJICla-:c:c:cacaoaoa-=-·-J oc OJ lllJ OJD-HOClllCOCl>IDD.!L I petites n 0uVe11 es'. 
Secrets des studios des studios et 

d'ailleurs ... 

• Le SliJET le plus IMPHE\T N 1,, plus C'HAfl'.\L\);T .... + Le J>LU!-3 DE.\l ,J,·s C..\.LIE.\l'X ùu \OCVEI. .\è\ 
. 
• • E11 81111pl.. ~rnn:o.JOl lt:\,\l.-.\(Tü.\l.ITES et '.\llCiü:\ -~mi;-.r: 

• L'O _..( )Jtl l·~ tll' \\'ait IJisnt1r 
.\UJ0111d'h11i a 1 · ~. :lo h. 'latill~l'' :1 pri~ rMuit'. 

. 
• . • • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

C'EST 

M a n • 
.. l t• (. 

Jeune ... Charmant ... G \1 Pl pll'i11 d'b:NTR \[°" qui vou< 
souhaitera a11jo11rd'h11i l':'IOE llEl'UEl'SE A:\'~,;:t<: 1111 

s A R A y 
011 il dia11k 1·t 1•uehn111" dl\11' 

• ' l p e s 
avec MARIE DEA et ERIC v. STROHEIM et 14 Grandes Vedttte.• 

Un film qui passionne par l'intrigue du sujet et qui étonne par le luxe 
de sa mise en scène 

An Suppl.: FOY-ACTUALITES et les neuve/les de !.r <:unœ 
Séances à t:a- 2 4,15-6,30 et 9 heuree Ce que gagn(lnl 

les starscélèbrcls 
Le rt>uyesu film d' Hans Albers, le sym~ 1 • 

1 
psthique artiste .a.Jlemand, vient de chan • • • • • 1 • • • • .... •• •• • 111 ger de titre: il ne s'appellera pas «Les dé NORMA SHEARER • • • -

Voici quelques TARIFS représentant 

chacun un salaire-type : 

tours de Percy», mai~ «Un homme Sut' la 
! fausse route>. .. c .... 'C:J; fll"'"t.'t • ... 1.. tilo ....... 

Sachez avant tout que seule la fir­

me Walt Sisnuey, qui réalise les des. 

sins animés du célèbre star Mickey-

Dès qu'il aura achevé ce film Hans A.' • bers interprétera une comédie historique • sont ébloui,sanls d'élégance, de verve, d'esprit dans • • • 
fabuleux 

qui aura pour cadre la cour de la reine Ma 
1 rie- Thérèse d'Autriche: « Trenck, le mous 
lquetrure•. 

* •• 

• 
• 
• • 

:s..n. :r?~O ... "î:OE à.es :P A.1. r~7z~3 
Parlant Français ~ 

le film sans égal que p1ésente cette semaine lt CINE Mouse, atteint le chiffre 

D'N MILLIARD de francs. Harry Piel revient au studio. 11 dirig,. • #" 51 •r.," "'î-..... -r:- ,, .. ;-· 
• 
! 

Qinger Rogers et Fred Astaire avec 

12.000.000 de francs environ. (Mar­

lène Dietrich gagne tout autant). 

ra et interprétera pour la Tobis, Dttrnier • 
1 
round:>. • 

~,.... .-...!! ~ tir:. ... ~ 

et qui est la plus BRILLANTE ATTRACTION dt la Semaine 

/-.11 .~11111.! · : FO \ - .J(, / / , l/,/lf,'S.)Ol /( \ .il. I'! /11 (,urrrr 

' • • • 
* • • • 

Voici la distribution du film que le co- • A. 1. et 2,30 h. Matinée• populaires à prl:m:: r6dults 

Plus viennent: William Poweil avec 

10 millions des francs - Shirley 

Temple avec 7.600.000 francs. -

Qiuger Rogers et Fred Astaire avec 

7 millions environ de francs chacun 

- Simo11e Simon (depuis qu'elle s'est 

endue en Amérique) avec 4.500.000 

francs - Robert Taylor, avec 3 mil­

lions de francs - Danielle Darrieux 

(~ Europe) avec 1.800.000 francs 

Qaby Morlay avec 1.500.000 francs 

- Annabella (en Europe) avec 1 

millîon et demi de francs - Jean Ga­

bin avec 1.200.000 francs - Michel 

Simon avec 600 mille francs. 

mique Thih Lingen mettra en scène et • • • • ••••••••••••••••••••••••• ••• 
dont il interprétera le rôle principal. Paul .,,,~...,....--..,...---------...--.,-.,--....,....,.,,....,==,...,,====!!!!!!!!!111!1!!!11 

Kemp, Hansi Arnsf:eadt et Roma Bnhn. 

Musique: Peler Igelhoff. Autres interprè 
tes: Hannes Stelzer, Orto Wernicke et 
Paul V erhoeven. 

* •• 
C'e<t Paul Hoerbiger qui sera Falstali 

dans Je grand film musical de la Tob« 
«Les joyeuses commères de W indsort d' a­

près Fopéra comique de Nioolni. 
Ses partenaires seront Wolf - Albach 

Retty, Hans Nielsen , Gustav Wadau et 
Gu$ti Wolf. 

* • • 

BANCO DI ROMA 
BANQUE D'INTERET NATIONAL 

SOCIETE ANONYME - CAPITAL LIT. 200.000.000 entièrement Yersé 
Réserves Lit 46.523.391,70 

SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE : R 0 M E 
ANNEE DE FONDATION 1 8 8 o 

TABLEAU GENERAL DES FILIALES 

1TAL1 E 

Alba Colle Val d'Elsa 
Arthur Maria Rabenalt réalisera le grand Alba.no Laztale Como Macerata. 

Martina Franca 
Merano 

Roma 
Roseto degli Abruni 
Salerno I 
S~giore 

film sur Je cirque «Les trois Codonas> qui Ancona Corato 
évoquera /a vie tragique des célêbres acro- Andria Crelll-Ona Messina 

IJJDIDJllllllC :cou JCJCCCJCI bates . René De/tgen en sera la vedette. Aquila degli AbruzziCuneo Milano 
Mondovi' Breo 
Monteva.rchi 

S. Benedet. d. Tronto 
Sa.n Severo 

Ce soir Samedi au PARK- HOTEL 
Débuts de la chanteuse américaine 

LOUISE DUKE 
et demain Dimanche 

REVEILLON DU NOUVEL AN 
Salle entièrement rénovée Menu Spécial 

~ 

Deutsche Lufihansa 
Horaire d'Hiver 

Mardi, Jeudi, Samedi 

Départ d'Istanbul 8,10 H.E.O. 
arrivée à Sofia 11,- > 

tous les jours sauf dimanche 
départ de Sofia 11,25 
arrivée à Belgrad 12,05 H.E.C. 
départ de Belgrad 12,30 • 
arrivée à Budapest 14,10 • 
départ de Budapest 14,30 > 
arrivée à Vienne 15,40 • 

départ de Vienne 8,10 • 
arrivée à Berlin 10,30 • 

Mardi, Jeudi, Samedi 

départ de Sofia 13,30 H.E.O. 
arrivée à Saloniki 15,00 • 
départ de Saloniki 15,25 • 
arrivée à Athènes 17,00 > 

tous les jours sauf dimanche 

départ de Berlin 13,10 H.E.C. 
arrivée à Vienne 15,30 > 

départ de Vienne 7,00 • 
arrivée à Budapest 8,00 > 
depart de Budapest 8,20 • 
arrivée à Belgrad 10,00 > 
départ de Belgrade ~0.25 > 
arrivée à Sofia 13,05 H.E.O. 

Lundi, Mercredi, Vendredi 

départ de Sofia 13,30 > 
arrivée à Istanbul 16,20 

Lundi, Mercredi, Vendredi 

Départ d'Athènes 
arrivée à Saioniki 
départ de Saloniki 
arrivée à Sofia 

7,30 
9,05 
9,30 

11,00 

• 
• 
• 
~ 

Si le prix de retour est payé en même temps il est effectué une réduc­
tion de 20% sur le prix du billet de retour. 

Deutsche Lufthansa, en outre, maintient les lignes aériennes de Berlin 
à Danzig, Koenigsberg, Copenhague, Stockholm, Munich, Venise, Rome, 
et via Budapest à Bucarest. 

Pour tous renseignements et pour prendre les billets s'adresser à l'A· 
gence Générale des ventes des billets d'aviation. 

HANS WAITER PEUSTEL 
lâanb'Ul, a.lata Ouais, 45. Téléphone 41178. Adr. lél. Hanaaflug 

1 

Ascoli Pi.ceno Fabriano 
Assisi Fermo 
A versa Fideruia 
Bagni di Lucca Fiorenzuola d'Arda 

Napoii 
Nardo' 

Bari Firenze 
Barletta Fiume 
Bergame> Foggia 
Bisceglie Foligno 
Bitonto Formia 
Balogna Frascati 
Bolzano Frosinone 
Cagliari Gallipoli 
Campobasso Genova 
Ca.nelli Giuglia.no in 
Ca.rate Brianza Grosseto 
Ca.stelnuovo di Garf.Imperia. 
Castel S. Giovanni Intra 
Ca.tania Ivrea 
Cecina La.nciano 
Cerignola. Lee.ce 
Città di Castello Livorno 
Civita.castellana Lucca. 
Civitavecchia Lucera 

LIBYE Bengasi -Tripoli 

Ad.dia Abeba 
Asmara. 
Assab 
Combolcià Uollo 

Dembi Dollo 
Dessiè 
Di.ro Daua 
Gambela 

Nocera lnferiore 
Novi Ligure 
Orbetello 
Orvieto 
Pa.do va 
Panna 
Perugia 
Pesa.ro 
Pescara 
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Après la visite du Souverain Pontife au Quirinal .• , 
Les échos de Ja presse 
italienne et étrangère 

1 Chronique de l'air 

1 
dans ce champ d'utilisation de l'aviation 

(Suite de la 2ème page) 

1 
et leurs exploits ont servi d'ex.emple à 
' bien des Nations. 
1 Ce sont aussi les italiens qui ont ef. 
' fectué ùe brillantes opérations militaires 

1• 1 par des masses de parachutistes ; en fait 
• 1 de préparation militaire ultra-moderne ce-

Rome, .19 - L'Ovénemenr historique et Je Vatican !Ont beaucoup d'idées corn - 1
1,, 

0 
ti·~ - 11 of " c ns i..ue une nouve .e res.c;ource -

d'hier _ la visite du Souverain Pontife munes en ce qui a trait à la justice inter- fen . t déf . M . 1 1 d s1ve e ensive. ais e p us gran 
au Quirinal - occupe les deux première; nationale. 1 mérite q·"·l f t •tr ch t 

1 . . . . . .... 1 au reconna11 e au para u .c 
pages des JOUrnaux italiens qui en don - La v1s1te du Sa1nt Pere est .mJse en Arru1d est eff ti t 1 . d 1 . d ! 

1 
ec vemeo ce aJ. e son emp 01 ans 

nent une ample descript~n et reprodui - relief par la pr~ de Bruxelles de ce ma- l'aéra a ti .. 1 "! . 
1 , . . .. \ n u que c1vi e car s1 est vrai que 

sent /es premiers commentaites de la pres- t1n qui lui consacre des colonnes entrere~ la na . ti. éri .te 1 . v1ga on a en.ne susc1 , en temps 
SIJ internationale. et met en valeur la portée de l'événement d l' dmi ti. d 1 e guerre, a ra on u monde par ses 

Dans /es titres, cet événement mémora· La presse des pays baltes souligne- fé· dr"-"''ques il . é . 
~•--i.l.' prouesses, est aUSSI vi -

bJe- 6..'>t présenté comme un témoignage de norme portée morale de la visite. dent que c'est dans le service des lignes 

la valeur de la Conciliation,Les iournaux CELUI A QUI TOUS PENSAIENT de navigation civiles tt commerciales 
publient al·ec un certain relief les paroles qu'elle trouve son plus vaste et constant 
Prononcées par Sa Sainteté après faudien- Le «Popolo di Roma• écrit que pen • champ d'action. 
ce avec Je Roi et Em~reur et la Reine et dant la cérémonie inoubliable, tpus pen-

Impératrice. 
saient à rartisan de la réconc;Jiation qui Le sauvetage en masse 

1 a l'endu possible féch.ange de visite:, entre Le sauvetage en masse qui est en voie 
L"JMPRESSJON A L"ETRANGER 1 d'expérimentation en Italie sera la plus 

P 
. J . d 

1 
, le Souverain Pontife et les Souverains d'I· 

arn1.1 es commentaires e a pr~se 6· 
, . . talie· tou.s pensaient au Duce, qui r.-·oulut 

trangère on met surtbut en relief ceux qui ' 
grande conquête de l'aéronautique mo· 
derne et cette première notice informati· 

· t 't, J d ,., . . 1 la réconciliation. 
ont in erpre e a rencontre u ld"u1nna * * * ve ne mar1quera certes pas d'attirer l'at· 
da.ns Je sens d'une célébration solennelle 

1 
tention du mond "vil 1 .. 

du prmùer anniversaire décenn,11 de la Milan -'9 - A propos du grand 6véne- e c1 sur es pu-sev, • 

Concia/iation qui a permis une collabora· 
tion sincère et complète entre le ~uvoir 
spirituel et r Empire italien. L'un et r BU• 

ment politique et moral, Je cCorriero della rants efforts que la techrùque italienne 
Sera> rappelle que la conciliation entre poursuit pour atreindre la prem.ière place 

I.E \'" t /'Et t été nd "bl dans le perfectionnement du parachute et g
1

rse e a a re ue poSSJ e par 
la précise vplonté du Duce qui, avec la le développement de ses ap;>lications. 

tre trouvent dans la même Ville Eternelle . . . UN A VION JAPONAIS A ROME 
des Pape'!i et des Césars leur centre de ra. clarrvoylfrlCIJ de son Aénie, avait ~rc;u ln 

~nne-ment qui /es rend éAalement univer­
sels. 

Rome, t10te un journal londonien, de 

possibilité d'entamer /"" pourparler. et de 
les conduire à bon port. 

Rome, 30 - Aujourd'hui est att""du 
ici l'avion japonais Y-ATO qui effectue 
un vol d'érude en vue de l'établissement 

Samedi 30 Décellflr e t 919 

La vie sportive · 1 1 
Une grande équipe: le }1ere11cvarosl LA BOURSE 

~------ [ Ankara 2!J Décembre 1939 
Ainsi que noas l'avions annoncé, la fa. rencvaros• mettra m ligne aujCY.ird'hui : (Cours informatifs) 

meuse éq·.ûpe « Ferencvaros > est depuis Bat: Palinkas. - Arrières: Soyka, Pol-' 
hier dans nos murs. Nos visiteurs sont au gar.- Demis: Hamori, Sarosi III, Lazar. \ 
nombre de 20, soit 18 joueurs, un diri - - Avanrts: Suhay, Jacob, Sarosi 1, Kise­
geant et un entraîneur. Nos hôtes l~t à li, Getvayi. 
l'hôtel cBristol>. Le match d'aujourd'h:.ti débutera à 11 

h. 30 précises. M. Adnan Akin arbitrera 
cette impol'tante rencontre. 

* Ce matin, à •7 heures, les footballers ma· 
gyars se sont rendus au Monument de la 
République au Taksim. Leur dirigeant M. 

(Elltanil 
Act. Banque Centrale 

Londree 
New-York 
Pari1 
Milan 

tHEQUES _ _. __ _ 
LI.lan g e 

1 SterCmt; 
100 DWara 
100 Francl 
100 L!rell 

Les footballeurs hongrois que nous ver­
rons évoluer cet après-midi eu stade d·i 

Taksim contre la sélection d·e notre vil!e 
sont de renommée mondiale. Tous ont été 
internationaux. Le plas célèbre d'entre eux 
est Sarosi, le Dr. Sarosi, comme on l'ap· 
p"1Je puisqu'il est avocat, inscrit au bar· 
reau de Budapest, a figuré 57 fois dans l'é· 
quipe nationale de Hongrie. Son frère Sa­
rosi III a été sélectionné 5 fois. Le de­
mi Lazar compte 44 sélections.L'a!ier gau­
che Kis-=li, formidable m8'!"queur de buts, 
a eu les honneurs de la cape 17 fois.En .. 
fin, l'arrière Polgar a défendu la Hongrie 
20 fois. 

Genève 
le Dr. Tot y a déposé une magnifique cou- Amsterdam 
ronne aux co;,ùeurs du clib. 

1 OO F. llÙll8e!I 

100 Fior .na 

Voici la composition que le « Fe -

Berlin 
LES INGENIEURS DE Bruxellee 

L'AERONAUTIQUE EN ESPAGNE Athèn.eu 
Madrid, 29 - On vient de publier un Sofia. 

décret créant une Aacadémie militaire d'in- Prna: 
géniears de !'Aéronautique dont k but est Madrid 
de garantir de façon efficace le .recrute 
m·ent des cadres du corps des ingénieurs 
espagnols récemment constitué. 

100 Reichama.rk 
100 Belgaa 
100 Dra.c.bmal 
100 Levaa 

-,--------,,.-.,..-·------~--,---,,,....--,·-=-~--- -....,-,...--

IO<> Tc.hko&lov. 
100 Peeetu 
100 Zlotla 
100 Pengoe 
100 Leya 
100 Dinan 

Va.rao~ie 

Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama llo11ve1nent 1'la1"iti1nc ______________ ... ____ _ Stockholm 

Moecou 

100 Yena 
100 
100 

C-Our. S. 
Roublea 

.!:!:!L 
l\1.70 

110 [11J 

" 2 j 
1 J0.36 
2 9171 

6.74 
29.'.llfi 
1;9_ Hl:"i 

2l.UUïf1 

0.9ï 
l.fiU "f• 

13.(il 

23.li2f> 
0.97 

3,175 
3 l.215 
30.fllfi 

11··;', ... 1 .. 
f'1; 

Théâtre de 
la Ville 

& Dlll&TIC& 
S O C. A N. Dl NAVIGAZ IONE.-VENEZIA 

• 
Section dramatique. Tepebafi 

L'EVENTAIL 

On sourit, a1oute le journal, en sonAeant de la liaison Tokio·Rome, par la voie aé· 
meure au centre de foeuvre de paix. Le aux détracteurs du fascisme qui, même en rienne. L'appaîeil avait qui:~té Tokio le 23 
«Times• voit, dans la Conciliation entre cette ~cas~on, exprimèrent des critiques: crt. 11 a suivi ~'i•tinéraire Tokio . Bangkok­
le Vatican et le Quirinal l'exemple typi· dont fmru11té se révèle aujourd'hui i:i'us Karachi • Bagdad • Rhodes . Rome. L'ap 
que de ce qUi ~ut être réaliSé sur la l'OÎe que jamais. Moins de dix ans apr~, le pareil a, outre son équipage, 2 joum.alis _ 
de (entente, entre deux adversaires de monde entier avoue ~n erreur par la sa·' tes comme passagers à bord. Le coinman­
bonna t:olonté. Dans les milieux politiques 

1
tisfaction ~nérale avec laquelle a été ac-ldant e:st porteur de dons ainsi que d·e mes- 'il1t\' d1 lt;111 

'*>ndoniens on constate que l'Italie cueillie la cé.rémonie du Vatican. lsages du Mikado po:.ir le Roi et Empe _ l.?!J 11 l" E,lh 1 "~ 

Ili ... ,., ' 
Section de comédie, IatiklaJ cadde11i 

LES JUMEAUX 

La guerre sur mer 

(}11 cnirassè annlnis 
« (Jtieen Elisabeth » a 

dn type 
(' t (~ t o r pi 11 (~ 

---Berlin, 29 - Le Quartier Généra/ Al-
lemand annonce 

• A /Ouest des côtes de /'Ecos.se, un 
1'.>U'!i·marin alleinsnd a torpillé un navire 
de compat nnglai~ de la clas"f! t.Quee-n Eli 

•mbeth• . 

* 

m.m., VI!l de 152 m.m., IV de 47 m.m .. 
outre VIII de 102, 32 et de 40 anti-aérien<. 
QuaJtre hydravions peuvent être lancés par 
une ?Uîssante catapalte et sont r .. '"Cuei1Hs. 
au retour. par de fortes grues. La protec· 
tion latérale comporte une cuirasse de cei.n. 
turl! presqû<' complète et s'élève dans la 
partie centra:J.e, jusqu'au pont supérieur 

Londrew, 29 - On annonce officielle- Au moment de l'explosion des hostilités 
ment qu'un sou"!j-marin allemand 8 a.tta.) le Queen Elisabeth n'~tait pas en escadre 
qué, par lancement de torpilJe'î, un navir,~ et dut être anné pour les be.oins de la 
de combat britannique. Le navire a été en- guerre. 

dommat~ et 3 hofl!mes d'équ;page ont été On se souvient qu'un navire jumeau du 

tutts. Queen Elisabeth, le W arspite, avait visité * le Bosphore vers la fin de l'été dernier. 

reur et pour le Duce. Après avoi· passé 3, -----------------------------------
LA BELGIQUE ENTEND FAIRE 

RESPECTER SA NEUTRALITE 
jours à Rome. l'appareil repartira pour 
Milan. 

L'ITALIE ET SES ALLIES DE LA 
GRANDE GUERRE 

LA 
---<>--

SUITE DE L'ETUDE DU 
GIORNALE D'ITALIA• 

Rome, a9 - Poursuivant la publication 
de la documentation sur les rapPorts en­
tre l'Italie et ses Ajliés de la guerre mon -
diale, le Giornale d'Italia• démontre que 
la victoire de flta!ie sur l'Autriche-Hon~ 
Arie eut une importance capitale Pour Je 
sort Aénéral et les intérêts des alliés, car 
~e rendit inévitable la capitulation alle· 
mande. Le 1ourna/ rappelle, en outre, que 
c'est Arâce à cette victoire que les nationa· 

lités opprimées par la monarchie des 

Habsbourg gagnèrent leur liberté. ,Ce lut 
précisément le cas des Tchèques, des Croa .. 
ff's, des Hongjpis. 

C.\ 'I PI IHlfT [. t 11 
Bll,FORO 

HOL.~~;NA 
,\LBA~ll 

1 01.'E'A 

HUS~'l)HO 
Ff.'.l'H'IA 
A !!11' l,f A 

M ~'.H:\\"11 

A~ ... l Hl.\ 

A 1.11 \.\" 
fid L t~ :\ 

Jlio1e11d11· 7 .fotll\'h~I 

Pi1111u1d1.- ï .lll11\'Ï1·r 

Mrn·rf>lli :J .JaunP-r 
""'n·r.-1li 17 .l1t11vh•r 
\î,.rrrp1\i :u . lilll\"ÎPr 

f.111111! ,"'i ,l.1 t1VÎf'I 

ll:u•h !1 Ja11vi.-r 
'lnnli Hi ,J;111\· '''" 

~liirdi :.! ! .1 11' i1·r 
)lt1r i an .la11\"Î1 r 

'1,.1,-1,. ii lfJ .l.11n·i1·1 

llrtU•·•h :!{ .laH\" ,., 

IznlÎr, l~alan1uta, Patr;1, 'e11Ï~P, 'frit St». 

llurgH~. 'a111:1, ('011...,1a111za 

( • OI I~ l id; I Ztl 

---0-

Br~xelles, 29 - Un décret royal nter­
dit aux exportateurs b<{lges sous peine 

d'emprisonnement et d'amende, de se sou­
mettre p.réalablemen.t au contrôle des bu­
reaJ.x consulaires et des fcnctionnalres des 
gouvernements belligérants établis en Bel 
gique. 

Un autre décret interdilt la circulation 
en Belgique de certains publications na 
tionales et étrangères. 

LES DERNIERS MORTS DE 

1 L'cEXETER• 
~- - -- I Londres, 29- Trois marins de l'Ext:ter 

liHlo":\l \" u1lu1li 1 .. Ju11\· •·r 
ll ·t ll \"t-11·hr1lt :~1 .1 .. 0 ,., 1 f':r~'t• l!rït:th:-il, \t•JIÎSt·. l'tl t- :-.ft'. 1sont décédés des suites de leurs bless:.ires 

11.i~n.- r_·,_1_,,..._._•_l ______________________________ 1reçues lors de la bataille contre le Graf 

Cilla' 111 Ba1·1 ..\lffl'r«dt lï .J.wri.:r 
U1111e E:\l'I' .,,, ..\h•1Tt1'lli :ll .J.wrîcr 

H:~ll IA 
.\ 110.\ï.I\ 

flinuuu·be l l J~uvitt 
j;jmonclu~ 28 .Janvi1·r 

1 '·on Spee, ce qui porte le nombre des vie· 
l/.llllr l'in••· . .\":ipl1•,. 1;;."''', .\lar.-~ilb 1 times anglaises à 75 morts; 64 pour !'Exe-

rer, 7 pour l'A1ax et 4 pour l'Acru/I,,.. 

I • !
1 

NOUVELLES PERTES ,il I :L'-
I ...... ,,. 1 Londres, 29 A.A.- L'Amirauté annonce 

1t: 1ptt', \ J}l)_ l'J t"~· 

,\ 11'ti"'.•', \'t'HÜ•e, B w.Jhi. 

Le Queen Elisabeth est le ~~us ancien Le Queen Elisabeth avait beeucoup fait POUR INTENSIFIER LES 
« H:di:1 »S. A. N. 

___ que les patrouilleurs de Sa Majesté Looch 

'doon doit être considért comme perdu.Son 
équipage se composait de 14 personnes. des cuiTa."5és de bataille britanniques ac- parler de lui au cours de la grande guerre. EXPORTATIONS ITALIENNES nrt.; rou;· l'A•1it'.riq1:t' 

<:!! -.;; d 
tuelkm,nt en service. Il a été lancé en cf- A p· ine armé, le navire avait été envoyé UNE NOUVELLE DIRECTION 
let le 16 oct~bre 19I3, à. Portsm~uth. 1 aux Dardannelles où il avait participé no- GENERALE VIENT D'ETRE CREEE 

D p1: ts pour l'An1ériqut· 
du , 'n.-d 

! L, batea;i danois Hanne toucha une mi· 
ne et sauta aajourd'hu1 au large de la cô­
te Nord-Est de l'Angleterre. Le War!-.prte et le Valrant, qw appar - tamment a:.i bombardement des ouvrages Rome, 29 _ Par un décret en date d'au-

tie:ment à la même classe ont été mis à
1 

de la défen.<e turque, lors du combat du jourd'hui on vient d'instituer aaprès du 1: 
flot resp<-ctivement le 26 novembre I913 à

1 
18 mars 1915. Embossé avec trois autres ministère des Changes et Devises une Di ­

Dcvonport ~t le 4 novembre 1914 à Glas·:. cuirassk anglais à l'entrée du Détroit, il rection Générale pour ks services d'ex • 

1. :'\ Ùt• f~êtn·..; " .Ja11\"1 I' 

\'l Ll:.\ \ L\ 
"' • :l .1.,,;, l'i" 

li 

11 .J:o11ri•-r 

Ili .lam11·1 

Le bateau Moortolt s'est perdu allS'li 
corps et biens. Son équipage se compo 
sait de 13 personnes. 

g<t.v. Ces trois bâtiments ont .ubi entre avait attaqué directement à I3.ooo m~tre• rtati· C tt el! d' · éné • 1 po ons. e e nouv ·~ 1rection g -
1q35 et 1939, un~ refonte comi:llète qui n'• les cinq principaux ouvrages du goulet que ral b t d éal" 

SA \"01.\ 

... >'.a.111··~ 
d 'l rn·-11• 

:\:iplo S 

il•· f;(• l'"i 

• :-:aplp, 
1 tl .1 a.,\ j,,,. ··-------

" r .. 1•• i Leçons d'allemand 

1 
. e a pour u e r 1ser un vaste pro· 

pas traisfonné seulement la si'.houette , des cuirassés plus anciens engageaient gr d' rt ti. "tal" 1 amme expo a ons 1 1ennes s:.ir es 
mais a comport~ aussi le renouvellement dan! ·.ln combat rapproch-! - avec l"es tra~ hés 6t 

lï 
données par Professeur Wem~nd dt;ilô· 
mé.- Nouvelle méthode radicale et ni • 

0• ·1·:.1 \l.1 11• 

« l lo\CI -rrie"t ino "S ,\.N -1 
. marc rangers. 

des cha·.idi~r.!S et des machi~es. une no ·: g1que résu!.tat que l'on sait. Malgré 
. _., ... 

Dcra 1·ts pour IPs l ndt·-; < t 
l'Extrè1ne-Orit111 

pide.- Prix modestes. - S'adttaer pou 

table amélioration de la protection , la la di•tancc .il avait E-1:~ atteint à plusieurs 
création de ponts rendus étanches contre· r<'prises. 
les gaz et surtout une augmentation con J C'est à bord du Queen Efisabeth, dcve­
sidérable de !'arti!lerie anti-aériennc et de nu son navire amiral, que l'amiral Beatty 
l'aviation embarquée. avait reçu le 15 novembre 1918,au large 

Ainsi, le coup de torpil'.e de l'U-Boot re 
vêt la portée d'un geste vengeur ... 

Rappelons qu'après le Royal Oak, c'est 
le second des I5 navires de ligne que comp 
·~ait la flotte anglaise au 1nom<..'11it de l'ex­
plosion des hostilités qui est mis hors de 
service, pour un temps probablement as· 
sez long. 

('O\TE 1;1: 1 \llE "" 1;ê111•s i« li 
F &:rit au journal « BeyoiJu • 1ou. j , 

ér. LEÇONS D'ALL&MAND 
di· 1:arr.!011 ... !1• !'> Ffl1· 

~.' S ( 0:-:11·: \'! li! •E d" Tri" 11· I~ .1 .. ,,r. 
• l' S .i1l Ili .J Ill\. 

l aclli l1·~ 11" 'oyuoc .,,,;,. lt!s 1,b.,m. ,,,. Fer d · l'Etat il;llicu 

Agenc.:c Généra e d'bta11bu• 
Sarap fskele~I 1~ . 17, 1.\1 .\!umh11J"'· 1.U111P1· rt>ll'nhi"" ·11'77 'l 

Do you speak English ? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. -

Prenez leçons de conversation et de cor • 
rcspondance commerciale d'un profCS3cut 

Ana:lai1.- Ecrire sous «O:lford> au Jon.r· 
n.al. 

Les tro:s unités de la classe Queen Eli- de Rosyth, l'amiral von Mau= et les 4 

"8beth sont devenues ainsi de puissants dflfgués du Conseil du Peuple et d:i Cor.­
bâtiments de _,30.6oo tonnes, filant 24 seil d<S Ouvriers et des Soldats, v~us poJr 
noeuds et armés de VIII canons de 381 traittr la reddition de la flotte allema.-ide. 

;,,;;;;;.:;;:.:....,,~~~,,,,.,,,,..,,,,.,,,~==~~~==~~~~~~=-...,..,..,~=--'~-~--~- ~==~~~==""""-'=="""""'"""""'~!!!!!!!!I -

Par MICHEL ::aRDAY 

1 
f 

' . JI .................................... ________ _ . ...__ ............ _. 
VI 

S'il parcourait les ntoli&rs ? ... Et puis 
quoi ? Ils écha.ngerai<>nt quatre mots 
strr l'état de sa main, parmi l'C's regards 
sournois et moqueurs de ses compagnes 
de trnva 0 Plutôt ne pas la voJr du 
tout. 

No pas la voir ? ... Et quand l' ond~ 
Courtemer réclama un magazine ou­
blié dans fa bibliothèque. cl s'offrit d'un 
elan à aller <!hercher. Tout de mêmf', 
s'il ia croisait en chemm ? 

Insensible aux verdures gras..~s et 
t>rnics. d'une puissance tropicale. d'u­

fraîcht>ur alpestre, il coupa le j:u·­
dri; d'un pas de chasseur '1 picJ. Plus 
J. •~ •hure trouvée, il re;'ient lente • 

_.,,_,.,~,...,-., ite de la• les cours de l'usine, le coeur 

• de Sin'>attant à gros c<YUps. Peut-ê­
•it que vant pas«er, alderait-:lle le 

' 

hasard, sortirait-elle de son at.elier ? 
Elle s'était montrée si avenante, si hu­
manisée, la dernière fois ... Mais vaine­
ment il s'attarda. Il .-.e la rencontra 
pas. 

TI rentra. dévasté. Que souhaita't-il ? 
Où allait-il ? D'habitude, il se détermi­
nait, choosissait sa route avec aisance 
et fermeté. Cette fois, il vacillait, per­
du, sans direction. 

n évitait même le têije-à-têtc avec sa 
mère, ees causerie:; dont il se montrait 
<l'ordinaire si friand. Il souffrait de ne 
pouvoir s'épancher en elle, retcnu par 
une sorte die pudeur filiale et par la 
crainte de sa clairvoyance. Car eHe se­
rait pour lui une conscience vivante, ac. 
tive, elle le forcerait à voir en lui, elle 
l'entrainerait jusqu'au fond de l'impas­
se ouverte devant lui, elle le tréveillerait 
· , l'hypnose où il s'engourdissait. 

Un jour passa, insipide. Des heures. 

il s'accoudait e.u barreau de sa fenêtre " 0"'
1•n•, chi sa porte. C'était un de ces coins tranquilles qui 

"" Sei La S . "e 1 Pour vou• wnerder de '"°" bon> Min•. nou.o Dès qu'1"l fut a' la hauteur de la i<>un· , . t . ,. 1 ·t "- • ouverte sur ,.. ne. eme ... eu ve- . ,~ • ne s anunen guere qua a nui . = pe· 
nait d'Alfortville, elle. Il l'envia. Puis : •vons """'"· ma tante et mot, " vous «nvo><·r fille, il lui dit, en la s.·lluant, unpeu op- nétrèrent dans une petite saJLe isol.ée 
«: C'est idiot ! > pensa·t.il. Les longs cc~ qu('Jques fleurs. ?.1adnme votre mè-re pourra pressé par la cou,rse et l'émoi : par une cloison de bois à frise aJourée, 
trains de péniches, les ba.rquots qui tes •louer dans une Jnrolnlère ou ,., •motoye• - Comment, mademoiselle Jeanne, où les chaises seu~es. serrées autour 

' dansaient dans leur si.l!lage sur l'eau en ••rnlture. V<YUS venez jusqu'à la maison et vous des tables, tenaient dies con cilial>ules. 
1 clapotante et jaune, ~e sifflet enl'oué n.t tenu à vous '°"rire mol-même, "°"' vou> n'entrez pas un instant ? ... Je n'ai mê- Quand le garçon •leur eut servi de la 
des l1el1Ilorqueurs, ~e grouillement des mont...,. que mn main est blen •ufrle. ""''' I• me pas pris le temps de regarder les bière : 
bas quais encombrés de docks et de vous. fleurs ... mais j'ai tenu à vous cn remcr- · - C'<lSt Vl'ai, renoua Léon, que je 
marchandises lui rappelaient les ports, Nous vous envoyons. m:t ta.ntt"' el mol, nnR cier pour ma mè11~ et pour moi. m'habitu ais à vous soigner ... C'est na· 

tous les porls, où il a.fait fait escale. <olutauon. ""'"'"''ées. . 1 ~~ semblait contrariée qu'il l'eût vrant que vous n'ayez plus b:soin de 
Comme c'était loin ! ... Elt il se sentait ••ann• «>LI.ET re)Omf:e : moi. Voyons, personne n'est en parfe.ite 
si profondément transformé, renom'le- Vivement il demanda : 1 - Oh ! cela. ne valait pas la peine ... santé. On a toujouTS son côté faible. si 
lé, que toUtS ces mauvais souvenirs lui - Qui est-ce qui a apporté ce paquet ? - Si, si. Et puis, ça me fait tant de peu que ce soit. Vous êtes bien sûre de 
semblaient appartenir à une autre vie. - Une jeune fille. Elle a dit qu'il n'y a· plaisir de vous revoir un peu. C'est vrai, ne jamais res.-entir ~~ moindre trouble, 

Puis vint le dimanche, fête maussa- vait pas de réponoo. mois j'avais pris l'habitude... le momdre malaise, qui me permettrait 
de, où la foule, guindée dans ses vête- - Elle est pal'tie ? La pluile s'abattit, soudaine. De gros- de vous rendre mte de temps en 
ments de gala, !!'Oule par les rues aux - Oui, monsieur. scs gouttes s'écrasaient en taches noi- temps ... enfin, die ne pas vous perdre de 
devantures closes, sans autre distrac- EJlle ! Il la Tattrapero.it. res sur 'le bitume. vue ... tout d'un coup ... tout à fait ... 
tion que de se regarder .pa.sszr. De gros - C'est bien. Merci. - Diable ! s'écria le jeune homme. Assise devant lui, un coude sur le 
nuages orageux, aux flancs bl'ndés, Un chapeau, une canne. Il dévala Une ombreille et une ca.nnl~ pour s'abi;. marbre et la. joue dans la main, elle le 
touchaient les. toits. Léon, seul au Io- 11,scalier comme on descend en rêve, ter, c'est menu... regardait droit, en aITêt. Que.lùe timidi­
gis, lisait. Mais qes mots n'allaient pas où l'on saute trois marches à la fois, les Et, avisant à quelques pas un petit té puérile, qUJel faux orgue'l le pous • 
plus loin que ses yeux. pieds ailés. Certainement elle prendrait café : ~aient donc à prendre ce ton maladroi· 

Tout à coup on sonna.. Presque aus- le boulevard Henri IV pour rejoindre la - Entrons un instant là. v<YUl<'Z· tement léger, quand il sc sentait le 
sitôt la s?rvante - une veuve épa - Bastme, où statioonaient les tram- vous ? coeur si lourd et si plein ? ... Allons 
nouic, depuis neuf ans au service de ways. Le quai était vide. Il courut jus- Comme elle se cabrait, il insista en n•sez de détours. 
Mme Bréau - apporta un petit carton qu'à l'ang'le et, le tournant franchl, il Aouria..nt : 
et une lettre ·liés ensemble. Vivement, découvrit à vingt pas la silhouette de - Si, si, vous attra.per""z du mo~. Al-
il déchira l'enveloppe, enfievré de cet Jean.ne. Il raura:it. Il avala une large Ions ! Ordre du .médecin 1 

espo'r qu'on prend pour du pressenti lampée d'air. TI lui semblait qu'il n'a- Bile se décida soudain 
ment. il !ut d'un regard : vait pas respiré depuis qu'il avait fran- - Soit. 

f 

( à sulvre ) 

Sahihi : Q PR IM! 
Umumi N_..,..ivP11' f.dBAilrri 
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